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Une histoire de vie : Transformer l’ordinaire en extraordinaire

Note d’intention

« Ce n’est pas le bonheur qui est le grand mobile des actions des hommes, mais le
souhait inhérent à chacun de ses actes : ‘ ’ne pas être celui que je suis ’ ’ . » J . Bousquet

Teaser en ligne

Mimmo Paralune, jeune policier de 27 ans, retrouve le cahier-journal qu’il a commencé à son arrivée à Naples,

dans le quartier populaire de Forcella. Dessus, il a écrit, dessiné, enregistré son enfance ; et notamment les

premiers moments de son amitié avec Perlino Comment, petit garçon lunaire.

Car, au delà de la douce et joyeuse rêverie pleine d’humour, Perlino Comment est une véritable épopée humaine,

construite autour de la quête de son héros éponyme : comment, muni de la seule magie de la poésie, redéfinir

chaque jour les règles qui régissent sa vie, et ainsi réinventer son quotidien ? Ou comment transcender le

« combat ordinaire » que chacun doit mener chaque jour de sa vie pour échapper aux ténèbres de l’existence (ses

renoncements, ses contradictions) pour accéder à la liberté ?

Ce journal, Mimmo va l’utiliser pour aider son ami de toujours, atteint de troubles

de la mémoire parce que refusant de devenir adulte.

Mais on le sait, lorsque les années passent, le quotidien reprend souvent le dessus : et une fois que chacun s’est marié, a vieilli ; que des

enfants sont nés, ont grandi, les « émotions pures » ne sont plus que des souvenirs… Sauf pour Perlino qui, jusqu’à sa mort, poursuivra son

Grand Œuvre : « chercher des noises à la routine ».

S’ensuit alors une course folle à travers la ville et le temps, à la recherche des « émotions pures » de l’enfance

(et à travers elles, leurs âmes d’enfants)… jusqu’au double miracle : Perlino rencontre Alba, « la fille de la joie »,

son âme sœur, sa Muse ; et Mimmo retrouve Alicia, son « amour furieux » de petit enfant.



La scénographie

L’objectif principal de la scénographie est d’immerger le public dans un voyage de sensations dans le cœur de Naples, et notamment le

quartier de Forcella. Naples constitue selon moi un des points centraux du texte : dans les multiples références à ses monuments, ses lieux

précis, ou ses habitants, la ville est constamment présente, au point de devenir un véritable personnage.

Un personnage majestueux, qui trône, immobile ; un personnage catalyseur également, qui fait et défait constamment les éléments, parfois

maternel, jouant parfois avec les petits mortels fragiles qui s’agitent en son sein.

Et surtout un personnage qui autorise l’extraordinaire (« On a cru des choses folles / Puisqu’à Naples tout est possible »), grâce auquel

l’impossible fait figure de normalité, là où il est banni par l’adulte. Créatrice de miracles, la ville prend alors une dimension quasi-religieuse,

au point que « pour un peu on croirait à l’éternité ».
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Voir Naples et mourir



MIMMO – Pulcinella

Polichinelle danse

En couverture de mon carnet gris

Des années qu’il traînait là Pulcinella

Je me souviens

D’un jour à chaque page

Mon carnet gris sent la poussière

La bière

Moi Mimmo Paralune

J’écris mon nom

Sur le costume de Pulcinella

Le premier jour

Je suis un petit déménagé

Sans frère ni sœur

Alors j’écris mes secrets

Pour personne

Le premier jour à Naples

Dans le quartier de Forcella

Je me souviens de ce garçon qui fait l’épouvantail

On dirait qu’il est là pour faire peur aux oiseaux

Debout sur le trottoir

il écoute d’autres garçons se plaindre d’un ballon crevé

Il porte un short deux fois trop grand mon épouvantail

Un maillot de corps barré de bretelles bleues

Des boucles noires lui tombent dans les yeux »

Le premier jour / Il primo giorno

Extrait

La pièce de Fabrice Melquiot est éditée et représentée par
L’ARCHE – éditeur et agence théâtrale.



Né en 1972 à Modane, Fabrice Melquiot est aujourd’hui l’un des auteurs de théâtre contemporain les plus joués et les plus traduits à l’étranger. Il est

connu à la fois pour son théâtre cru et poétique, où la fiction est dense et puissante, et pour ses pièces destinées au jeune public – Bouli Miro a ainsi été le

premier spectacle jeune public à être sélectionné et présenté par la Comédie-Française en 2002. Les pièces de Fabrice Melquiot sont traduites en une

douzaine de langues et plusieurs metteurs en scène en France et à l’étranger ont choisi de se confronter à son écriture. Il est aujourd’hui l’auteur d’une

quarantaine de pièces, de traductions et de deux recueils de poèmes.

Fabrice Melquiot a d’abord fait des études de cinéma à la Fémis, avant d’entamer une carrière de comédien. Il a également voyagé dans de nombreux

pays, ses voyages lui inspireront la matière de plusieurs de ses pièces. À partir de 2002, il est auteur associé membre du collectif artistique de la Comédie

de Reims emmené par Emmanuel Demarcy-Mota.Le Diable en partage y est créé, couronné par deux prix du Syndicat National de la Critique (une version

radiophonique est également créée par France Culture et obtient le prix SACD 2003 de la meilleure pièce radiophonique). L’association de l’auteur et du

metteur en scène se poursuit notamment avec Ma vie de chandelle en 2004, puis Marcia Hesse en 2006 (deux nominations aux Molières), jusqu’à Bouli

Année zéro en 2010, monté au Théâtre des Abbesses.

Son théâtre apparaît comme un théâtre contemporain ouvert sur le monde, travaillant une langue du quotidien et de l’intime. Ce n’est pas tant le passé

qui l’intéresse, mais bien ce qu’il est devenu au fil du temps, le paysage mental qu’il dessine en lui aujourd’hui. Fabrice Melquiot participe également à la

Coopérative d’écriture, une association de treize auteurs contemporains, français et étrangers, dont le manifeste souhaite allumer « des foyers de pensée,

de joie, de joie de penser (...) » par le biais d’interventions littéraires et artistiques comme l’organisation de « bals littéraires » ou de « consultations

poétiques ».

Il a reçu en 2008 le Prix Théâtre de l’Académie Française pour l’ensemble de son œuvre. Fabrice Melquiot a été nommé à la direction du Théâtre Am Stram

Gram de Genève où il a pris ses fonctions à l’été 2012.

En 2018, sa pièce Les Séparables a reçu le Grand Prix de Littérature dramatique jeunesse d’Artcena ainsi que le Prix national du Théâtre jeune public en

Allemagne.

L’auteur
Fabrice Melquiot



Florian Rebeyrolle est auteur-metteur en scène, comédien et musicien.

Diplômé en violon, formation musicale et musique de chambre au Conservatoire du XIXe (Paris), il s’oriente en 2009 vers l’administration

du spectacle vivant : après un Master 2 de Gestion et Administration de la Musique (Paris IV-Sorbonne), il devient notamment

administrateur de l’Orchestre pour la Paix, de l’Ensemble Pacerel, et de l’Ensemble Pulcinella.

Il poursuit en parallèle son aventure artistique : en 2012, il met en place à Paris une exposition itinérante de poésie graphique Invitation

Poétique (reprise au Salon du Livre de Cosne-sur-Loire en 2016), écrit quatre pièces, dont Danseur de Cruauté (publié chez Alna Editeur en

2013), se forme en tant que comédien à la Comédie Saint-Michel et avec P. Chauveau, et se produit dans plusieurs pièces dont Pinocchio

dans le texte éponyme de J. Pommerat (mes Valérie Chatain 2017, 2019), ou Les Kazipros (écriture collective au plateau). En 2022, il se

produira dans Elisabeth (T Jouanneau).

Il fonde en janvier 2016 la compagnie Amarêve et met en scène de À Fleur de Rêve, donnée à quatre reprises au Théâtre de la Jonquière–

Paris en 2018 et finaliste du concours Éclats de Cœur 2019). Après avoir suivi la formation Mettre en scène : une traversée du processus de

création, dirigée par Laurent Leclerc (Cie Barouf), il s’engage dans la mise en scène de Perlino Comment de Fabrice Melquiot, donné en 2020

à Entrains-sur-Nohain, et au Théâtre de la Jonquière en 2022.

Le me5eur en scène
Florian Rebeyrolle

Depuis 2021, il intervient régulièrement dans les groupes scolaires de la Nièvre, terre d’adoption de

l’association Amarêve ; préparant notamment des rencontres théâtrales inter-scolaires subventionnées

par la DRAC Bourgogne-Franche-Comté.



Perlino Comment, personnage légèrement excentrique et lunaire est le héros de l’histoire.

Né à Naples, dans le quartier de Forcella (où il habitera toute sa vie d’ailleurs), il rencontre Mimmo à l’école primaire. Entre eux naît une

amitié indéfectible, jusqu’à devenir - selon leurs propres mots – « frères ».

Devenu propriétaire d’une entreprise de parasols, il refuse de devenir adulte, et part à la recherche des « émotions pures, parce qu’on ne vit

bien qu’avec elles. […] Sinon être grand est une chose trop dure. »

Sa rencontre avec Alba « l’émotion pure de la joie » lui permet de concrétiser le rêve de sa vie : faire de sa vie une aventure. Avec elle et

Mimmo, il va ainsi jusqu’à sa mort multiplier les histoires extraordinaires avec une seule idée en tête : « chercher des noises à la routine ».

Olivier Balu

Comédien, auteur et metteur en scène, Olivier Balu s'est illustré dans plusieurs répertoires, la comédie avec

Molière et Feydeau, la tragédie aussi avec Œdipe Roi de Sophocle, il a fait l'acteur avec des personnalités aussi

éclectiques que S. Giraudeau, J.-C. Sachot ou L. Giacomoni.

Il est l'auteur de trois comédies (dont Tchoup ou la Magie du Mariage mes L. Ziveri créé en 2022), d'un court-

métrage, de deux pièces pour le jeune public, et d'un drame, Dernier carton, avec Patrice Laffont dans ce qu'il a

décrit comme son plus beau rôle au théâtre.

Auteur singulier, acteur d'instinct, il mène son chemin entre ciel et terre avec le sérieux d'un enfant et l'humour

d'un promeneur.

© Florent Drillon

Perlino Comment
Le personnage



Né à Rome, il arrive à Naples à 11 ans avec son père qui vient d’obtenir un poste de policier, et sa mère au foyer. Personnage simple et

attachant, il est tout de suite séduit par l’extravagance de son ami Perlino, dont il suit les extravagances.

Après la mort de son père (assassiné au cours d’une intervention), il devient lui-même

Stéphane de Oliveira

Stéphane de Oliveira devient comédien dans le cadre d’une reconversion après une courte carrière d’avocat.

Il se forme d'abord au Cours Acte 2, avant de suivre la formation générale de l’Atelier Blanche Salant complété par un cursus Actors Training sous la direction de

Blanche Salant. Il pratique également le théâtre d’improvisation auquel il se forme à l’Ecole Française d’Improvisation Théâtrale.

En 2017, il joue dans Le Revizor de Nicolas Gogol, ainsi que dans une adaptation de Musée haut, Musée bas de Jean-Michel Ribes. Il interprète ensuite le

Comte de La Mole dans une adaptation de La Reine Margot d’Alexandre Dumas, mis en scène par Mélodie Benel.

En 2018, il rejoint la compagnie Minuit 44 et joue le rôle de Britannicus dans la pièce éponyme de Racine, mise en scène par Laurent Domingos, dans le cadre

du Festival Avignon Off, puis en tournée. Il joue également dans Le Toboggan de Pierre Barillet et Jean-Pierre Grédy, mis en scène par Sarah Guillotin. »

Mimmo Paralune
Le personnage

© Fanny Vambacas

Quelques années plus tard, il retrouve et épouse Alicia, son amour d’enfance.

Premier narrateur de l’histoire, il disparaît peu à peu du récit, tombant dans la

routine tant redoutée par Perlino.

policier.



© Sarah Robine

Alba di Sole

Alba est enfant lorsqu’elle apparaît : elle a une dizaine d’années quand Mimmo et Perlino approchent de la trentaine.

Mais rien d’indécent !

Perlino, qui voit en elle « l’émotion pure de la joie » capable de lui rendre la mémoire, la surnomme « di Sole »

(paradoxe pour un vendeur de parasols !), et fait d’elle la Muse de ses aventures extraordinaires.

Au cours de l’une d’elle, Alba « s’envole » et disparait – bien que Perlino pense la retrouver sous les traits d’une statue.

Elle réapparait subitement quelques années plus tard.

Leurs retrouvailles vont donner un mariage, une naissance et surtout un amour absolu, placé sous le signe de la

fantaisie.

Isabelle Couloigner

Le personnage

Après un Master de Littérature moderne à Paris-Sorbonne, elle intègre le cours Périmony où elle se forme auprès d'Arlette Téphany, Christian Bujeau et Isabelle

Rattier. En 2016, elle fait ses premiers pas dans La Rivière à l'envers de Jean-Claude Mourlevat, adapté et mis en scène par H. Ponty - toujours à l'affiche en

2022 au théâtre Essaïon. Après Nature morte dans un fossé de F. Paravidino mis en scène par C. Lambert (Manufacture des Abbesses et Avignon OFF, 2017),

elle intègre en 2018 la Cie du Chat qui rêve (Olympe de Gouges - Robespierre 2018, Ouchiguéas 2019, Berlin 2020) ainsi que la Cie Amarêve (À Fleur de rêve

2018, Perlino Comment 2020, La Police du dodo 2021). Elle est également patiente actrice sur le projet ECOS de l'Université de Médecine Paris-Descartes. En

2021, elle intègre le collectif Virgo Treize, au sein duquel elle est à la fois comédienne (Est-ce qu'il y a ici quelqu'un qui pense à la France ? de M. Péclat),

assistante mise en scène (L'Elan des langues de S. Marco et P-A. Dubois) et auteure-metteure en scène (Le Livre sans titre, I. Couloigner). On pourra la voir en

2022 dans la nouvelle création de la Cie Ours mythomane, La Fille qui n'aimait pas les contes de fée, mis en scène par Olivier Guilbert.



Audrey Weissberg

Audrey Weissberg suit successivement les cours de théâtre de Lisa Viet, puis de Christian le Guillauchet au Lucernaire ; et enfin à l’American Academy of Dramatic

Arts de New-York (USA). Elle a joué en France dans des adaptations du Dialogue des Carmélites de Georges Bernanos (la Mère Supérieure), de L’Assemblée des

Femmes d’Aristophane (adapté par Jean-Luc Tardieu), de Pinocchio de Joël Pommerat (la Diva) ; et des Fourberies de Scapin au Pendragon Theater de Saranac

Lake (USA).

Amoureuse du chant jazz, elle participe depuis six ans aux ateliers de Virginie Capizzi à la Cité Internationale des Arts, et s’est produite dans de nombreux endroits à

Paris (Swan Bar, l’Âge d’Or, etc.).

En 2012, elle organise avec Florian Rebeyrolle à Paris une exposition itinérante de poésie graphique intitulée Invitation Poétique (repris au Salon du Livre de Cosne-

sur-Loire en 2016), et cofonde avec lui la compagnie Amarêve.

Alicia Paralune
Le personnage

On sait peu de choses d’Alicia, sinon qu’il s’agit de l’amour de jeunesse de Mimmo, de l’époque

de son enfance romaine.

Ils se retrouvent par hasard des années plus tard, à la gare de Naples, alors qu’elle est en

« voyage d’affaire ». Elle décide de rester sur Naples pour devenir vendeuse de parapluies et se

marier avec Mimmo.

À la mort de Mimmo, elle devient la réplique de la mère de celui-ci : comme elle, elle va vivre son

deuil en tricotant des pulls au bord de la fenêtre de leur appartement, et meurt 10 ans plus tard.



Passionnée par l’art théâtral depuis son plus jeune âge, Marilyn Etienne-Bon découvre la richesse de l’éclairage scénique en licence d’arts du

spectacles à l’Université de Grenoble. Cet engouement la conduit aux portes de l’ENSATT, où elle se forme au métier de créatrice lumière et

travaille avec des metteurs en scènes prestigieux, dont J.-P. Vincent, M. Langhoff, ou B. Sobel.

Elle réalise depuis la création lumière de Voix secrètes (A. Popineau), Agreste et Old Saybrook (L. Barre), et Hoc ou le nez ( J. le Pocher).

Elle collabore également à de nombreux spectacles théâtraux classiques ou contemporains (J’ai 20 ans, qu’est-ce qui m’attend, C. Backès ;

Cyrano de Bergerac, J.-P. Daguerre ; Le médecin malgré lui, et Les Trois Mousquetaires, C. Matzneff) ; et n’hésite pas à s’ouvrir à d’autres

esthétiques artistiques, pour la danse (notamment B. Roman) ou la musique (Debussy, Miss et chouchou, Simple comme bonjour, En Filigrane).

Engagée artistiquement, elle travaille la composition de la lumière comme une matière impalpable qui dialogue avec tous les enjeux de la

mise en scène : scénographie, jeu d’acteurs et rythme de la représentation. Elle est à la fois un objet à part entière et la partie d’un tout,

dans une vision très collective du travail de création.

Lumière
Marilyn Étienne-Bon



Trois spécialistes de la tarentelle, qui ramènent dans leurs spectacles la spontanéité, l’ivresse des fêtes populaires d’Italie du Sud. Télamuré tarantella-

roots naît en 2008 de la rencontre de trois musiciens de l’Italie du Sud : les frères Francesco et Giovanni Semeraro, originaires de la région des Pouilles et

le calabrais Francesco Rosa. Leurs chemins se croisent à Paris, historiquement une des destinations privilégiées par l’émigration italienne en France. C’est

ici, dans les cafés des quartiers de Belleville, Ménilmontant et Montreuil qu’ils se retrouvent à mélanger leurs histoires, leurs voix, leurs instruments ; un

bagage de chants et de musiques traditionnelles, transmis de première main par les gens de leurs villages ou appris dans leurs propres familles, constitue

le noyau autour duquel les trois musiciens tissent le répertoire du groupe.

Devenu l’orchestre de référence de la musique traditionnelle d’Italie du Sud en France, Télamuré Tarantella-roots développe un style original qui, tout en

respectant les racines culturelles des musiciens, se traduit par un son à la fois archaïque, actuel et captivant.

Le groupe s’attache à valoriser le côté « vivant » de cette musique pour en conserver la spontanéité et la fraîcheur. La variété des instruments, la

puissance des voix, la sensualité de la danse et les rythmes endiablés se succèdent et donnent vie à un spectacle riche en couleurs, où l’on peut

immédiatement respirer la passion et l’ivresse qui caractérise les fêtes populaires de l’Italie du Sud.

Télamuré – tarantella roots s’est produit dans des prestigieuses salles de concerts et et il est à l’affiche de festivals réputés en France et en Europe pour

leur programmation dédiée à la musique du monde : le Cabaret Sauvage, le Studio de l’Ermitage, la Bellevilloise, La Marbrerie, le 104, le Satellit Café,

Szigeti Festival (Hongrie), Festival d’Ile de France, Sons d’Hiver, Villes des Musiques du Monde, Festival Rhizomes, les Traversées de Tatihou, Artpole

Festival (Ukraine), Antitapas (Belgique), Ballati (Italie), Radicazioni (Italie).

Ensemble, ils créent Le Bal Rital, moment de rencontres et de partage : une occasion originale, légère et informelle pour connaître l’Italie et les italiens. En

s’éloignant du stéréotype de l’Italie pays de l’opéra, de la mode, de la renaissance, de l’art riche et bourgeois, c’est la culture populaire qui est au centre de

cet événement : la cuisine traditionnelle et régionale, la chanson populaire, les musiques et les danses traditionnelles, les auteurs compositeurs

indépendants et engagés.

© Will Dum

Musique
Télamuré – Tarentella Roots



Notre volonté est de construire en commun avec les lieux les actions culturelles, en fonction de leurs envies et de leurs besoins.. À titre

d’exemples, voici plusieurs pistes d’actions possibles :

En amont des représentations

Invitation aux répétitions et rencontre avec les artistes.

Atelier in-situ des musiciens (présentation des instruments, de la région, mini-concert).

Atelier in-situ avec les comédiens et/ou le metteur en scène (rencontre/échange, travail de comédie).

Atelier in-situ avec l’auteur autour de la spécificité de l’écriture théâtrale (présentation, pratique).

Atelier autour de la ville de Naples (histoire, culture, traditions…)

À l’issue des représentations

Bord plateau (nous le réalisons chaque fois, si possible).

Rencontre avec les artistes autour d’un repas préparé pendant les représentations.

Ac@ons culturelles



Amarêvew 3 place Saint-Cyr 58410 ENTRAINS-SUR-NOHAIN
Florian Rebeyrollew Directeur artistique w 06 63 25 55 46

contactamareve@gmail.com |   www.amareve.fr

La compagnie fait le choix délibéré d’accorder une place
fondamentale au collectif : chaque membre – artiste, technicien,
musicien, consultant, etc. – pourra être force de proposition et
participer (à sa mesure et son envie) au processus de création.

Photo : © GiorgiaCorti
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